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compas de mer
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(l , Ôc qu'après

t à dccliiier au

DES VOYAGES.
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jui était Anglais, n'avait jamais fait le voya^^u ^-- *

les Intlcs. On le fiipplia d'aller au plus près,

'était apparemment l'île de Madagafcar. Mais

Pyratil.

ife fans drentrepnie mcme n était
j

arce que dans tout l'équipage , il n'y avait qu'un

nonier flamand qui eut quelques connaiffances

prendre la route, *
j, ^^^^ ^ ^ qu'on avait peu de confiance en

tr. Mais 1 igno |Lj
Jumi^-res. A trente ou quarante lieues de l'île

d abord la terre K ^^^ parut changer. Elle était jaunâtre ôc fort

a la vente
,

de Jcumeufe , couverte de châtaignes de mer , de

îs y foient trcs
Janncs , de rofeaux &: d'autres herbes flotantcs.

s jaiqu au 20 .
/w^q

fpetîtacle ne ceiïà point jufqu'au rivage. Enfin

rçu qu'il s'étauM'y,^
découvrit la terre le 18 février, ôc \e 10

epallcr la "^<^i^f»i^ matin on jeta l'ancre dans la baie de Saint-

es, il expola l^^^iignftin. Pyrard met fa fituation à vingt-trois

egrés & deiî>i au fud , fous le tropique du

apricorne.

Vers le milieu du même jour , on vit paraître

n grand vailfeau
, qui fut bientôt reconjiu pous

CroiJJant. Il avait été beaucoup plus maltraité

ue le Corbin j & la plus grande partie de fou

uipage était malade. Pendant qu'on travaillait

réparer les vailTeaux , il ne fut pas difficile de

er connaiflànce avec les habitans de Tîle & de

procurer des vivres. Après quelques incerti-

des qui venaient de leur défiojîce , ils con-
leur capitaine, L^inrent

, par divers fignes , de fournir toutes

que ion pilori portes de proyirions pour de petits cizeaux , des
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flots ont de pluj|

e tempête , qui

e fois à Pyrard!

Ile ne cefla que

dans une autit

}

aient perdu à\

ïx. un grand ma;
|

doutèrent pij

& que ce ma!

;rgé. Ils étaieii:
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